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1. — Introduction 


Les difficultés de régénération de la hêtraie ardennaise ont fait 
l’objet, en septembre 1985, de deux sessions de la « Commission des 
futaies » émanant de l'Inspection Générale de l'Environnement et des 
Forêts. La « Commission » a visité un ensemble de stations recouvrant 
grosso modo l'amplitude stationnelle de la hêtraie à luzule blanche. Les 
5 et 6 septembre 1985, elle a examiné les problèmes rencontrés dans les 
cantonnemets de Saint-Hubert, Nassogne, Libin et Wellin (inspection de 
Saint-Hubert). Du 24 au 26 septembre 1985, elle a étudié des stations 
dans les cantonnements de Habay-la-Neuve (inspection d'Arlon), de 
Florenville, Neufchâteau, Bertrix (inspection de Neufchâteau) et de Carls- 
bourg (inspection de Bouillon). 


Pour expliquer le manque de régénération, des déficiences de traite- 
ment forestier ont été évoquées à plusieurs reprises. Il est apparu que le 
traitement des peuplements doit être d'autant plus affiné que les condi- 
tions écologiques sont difficiles. Néanmoins, on ne peut souscrire, sans 
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nuances, à l'affirmation selon laquelle l'intervention judicieuse au niveau 
du peuplement est une condition suffisante pour régénérer la futaie 
régulière de hêtre par la voie naturelle et dans les délais prévus par 
l'aménagement. Dans un certain nombre de stations, la présence du 
gibier peut allonger considérablement la période de régénération, surtout 
quand d’autres risques stationnels augmentent la probabilité de destruc- 
tion de la fleur, de la graine ou du semis (Weissen 1986). 

Parmi les risques stationnels, le sol semble bien occuper une place 
importante et la signification diagnostique de l’humus est apparue claire- 
ment. Dans les stations à humus mulloïde (mull mésotrophe jusqu'au 
moder mulleux), la régénération naturelle suit normalement l'ouverture 
du couvert, voire précède l'intention de régénérer du forestier. Dans les 
stations à moder ou dysmoder, il en va tout autrement. La probabilité 
d'induire l'implantation rapide du semis, par le jeu des éclaircies, y 
devient faible. La destruction des faînes par des moisissures, actives au 
sein de la litière moder pendant l'hiver, y est un phénomène assez cou- 
rant, mais souvent méconnu. Par contre, la disparition rapide du semis, 
peu de temps après la levée, est une observation plus courante, même 
si les causes restent à préciser (gibier, parasites, sécheresse, concurrence 
radiculaire...). Les différentes formes d'humus se reflètent dans la compo- 
sition du tapis végétal. Ainsi, les stations à humus mulloïde correspon- 
pend aux variantes à millet ou à lamier jaune, les stations à dysmoder aux 
variantes à myrtille et à canche flexueuse. 

L'examen de l'ensemble des situations rencontrées, s'échelonnant 
du point de vue édaphique, entre le mull acide et le dysmoder, du point 
de vue phytosociologique entre la hêtraie à millet et la hêtraie à myrtille, 
a permis de distinguer plusieurs cas qui demandent des types d'inter- 
vention distincts, ce qui fait l’objet de la présente note. 


2. — Identification des types stationnels et propositions de traitements 


L'identification des cas présentés se fait sur la base du type d'humus 
(Delecour, 1980, 1983) * et des qualités structurales de l’horizon humifère. 

Rappelons que les sols à humus mulloïde ne présentent pas d'obsta- 
cle à l'implantation du semis et qu'on n'y fera plus allusion par la suite. 
Nous avons rencontré de telles situations, par exemple, dans le Bois- 
St-Michel, au lieu dit « Hêtre au Corbeau», ou à Arville au «Tier de 
Gobaille ». 


1. — Cas n° 1 : Une litière de type moder, abondante et feuilletée, 
recouvre un horizon humifère Ah avec une structure peu développée 
1) Identifications pédologique et phytosociologique générales 
Le cas semble être particulièrement fréquent sur les sols classés Gbb. 
Par exemple, de telles situations ont été observées à Bertrix, au Bois 
d'Outrouge et à Jehonville, ou Bois de Wézé, sur des sols identifiés 
comme fGbb ou Gbba, par la carte des sols. Ces stations relèvent de la 
hêtraie typique à luzule .(Luzulo-Fagetum typicum, FI de la carte phyto- 
sociologique). Sous couvert normal, la canche flexueuse y apparaît à 
l'état dispersé. Elle peut se multiplier fortement, pour former des tapis 
continus, en lisière ou à l'occasion d'une mise en lumière importante. 


* Tous les chefs de service et de cantonnement ont reçu, naguère, un tiré-à-part de la publication de 1980. 
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2) Risques stationnels 
1° Moisissures (destruction des faînes au cours de la saison hivernale). 
2° Sécheresse printanière, l’année même de la levée (croissance radi- 
culaire ralentie dans la masse feuilletée de la litière). 


3) Objectifs de l'intervention 
1° Empêcher le développement exagéré des moisissures parasites, en 
stimulant l'activité de la faune du sol et de champignons basidiomy- 
cètes du groupe des « pourritures blanches », comme le pied bleu, 
le clitocybe nébuleux et d'autres (Sougnez et Weissen 1977, Weissen 
1980, Toutain 1981). 


2° Assurer la pénétration de la radicule au travers des couches organi- 
ques pour établir rapidement le contact avec le sol minéral. 


4) Moyens préconisés ou possibles 

1° Amendement calcaire (environ 2 à 3 t/ha en couverture et sans tra- 
vail du sol). Le lit de germination sera réceptif un an à un an et demi 
après l'épandage. L'opération est parfaitement programmable, puis- 
que l'apport d'amendements peut se faire tout au long de l'année et 
que, sous hêtraie, la végétation adventice n’est que très faiblement 
stimulée, à l'inverse de ce qui se fait sous pessière. 
La durée des effets est d'environ 10 ans. 


2° Un léger travail du sol avec incorporation de la litière peut être envi- 
sagé (p. ex. rotavator), mais alors le lit de germination risque d'être 
envahi par la végétation adventice. Quand ce risque est élevé (source 
de graines à proximité), l'opération ne doit se iare quen cas de 
fructification assurée, ce qui limite son application. 


3° Le simple décapage de la litière (p. ex. sur andains) serait efficace, 
mais il s'agirait d'un gaspillage de matière organique et le sol minéral 
deviendrait sensible à l'érosion, après destruction de la structure 
(splash). Ce procédé n'est donc pas à recommander. 


2. — Variante : Une litière de type moder, abondante et feuilletée, 
recouvre un horizon humifère Ah avec une structure peu développée, 
le sol étant envahi par la canche flexueuse 


1) Identifications pédologique et phytosociologique générales 

C'est le cas qui se présente, dans les mêmes conditions stationnelles, 
quand, sous un couvert relevé, la régénération se fait attendre. La canche 
flexueuse prend alors un développement important, ce qui réduit considé- 
rablement ou, même, rend impossible la régénération naturelle. Nous 
avons rencontré cette situation en lisière du Bois de Wézé précité; elle 
apparaît de manière plus typique ailleurs, par exemple, sur le plateau de 
Samrée, au Bois-St-Jean. 


2) Risques stationnels 

Aux risques stationnels signalés précédemment, s'ajoutent les effets 
néfastes de la canche : d'une part, réduction de l’espace régénérable, par 
manque de contact entre la graine et le sol, d'autre part, pour les quel- 
ques faînes ayant réussi à germer, concurrence radiculaire et aérienne. 
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3) Objectifs de l'intervention 
1° Limiter la virulence des moisissures pathogènes. 
2° Assurer le contact rapide de la radicule avec le sol minéral. 
3° Détruire l'obstacle physique et biologique (compétition) que constitue 
le tapis de canche flexueuse. 
4) Moyens préconisés 


a) La fructification est assurée 

Le travail du sol est indispensable et devrait satisfaire, à lui seul, 
aux trois objectifs énoncés. Il se fera de début à fin septembre. || sera 
limité aux zones où un ensemencement suffisant doit être assuré (l'emploi 
de jumelles permet l'appréciation de la fructification). 


1° Travail du sc! au rotavator mais sans recours à l'amendement. La 
canche n'étant pas détruite par le travail du sol, elle profiterait de 
l'apport d'engrais bien davantage que le semis. 

2° D’autres formes de travail du sol restent à expérimenter, avec ou sans 
décapage préalable de la canche. 


b) En dehors d'une fructification assurée 

1° Recours à l'herbicide (p. ex. Roundup, à faible rémanence et peu 
toxique pour la faune et pour l'homme) suivi de l'application d’un 
amendement, sans travail du sol (cf. cas 1). 

2° Plantation, mais uniquement avec une provenance recommandable 
(Nanson, 1978). Le recours au travail du sol où à l'amendement est 
superflu mais la destruction préalable de la canche peut s'avérer 
utile, pour limiter les effets de compétition. 

3. — Cas n° 2 : Une litière moder ou dysmoder recouvre un horizon 
humifère Ah compact et/ou à structure feuilletée mais sans phénomènes 
d'oxydo-réduction bien visibes 

1) Identifications pédologique et phytosociologique générales 
De telles situations paraissent correspondre à une gamme assez 
large de conditions édaphiques. Nous en avons vu des exemples sur sol 
limono-caillouteux proïrond (Gbbfi 1) à tendance dysmoder à Amberloup, 
Fays d’Ortheuville et sur un sol limoneux peu caillouteux (Gbb2) à moder, 
à Carlsbourg, Bois La Mohi. Il s’agit, ici encore, de hêtraies à luzule typi- 
que, où la canche ilexueuse joue un rôle insignifiant. Dans certains cas, 
comme à Carlsbourg, les ronces (Rubus sp.) peuvent devenir envahis- 
santes. 
2) Risques stationnels 
1° Moisissures 
2° Sécheresse printanière et estivale, au cours des premières années 
du semis. Ces risques sont accrus par rapport au cas 1 à cause de 
blocages et dépérissements fréquents du jeune pivot à la base de 
l'horizon organique Oh-OAh et/ou en surface de l'horizon Ah com- 
pact. 
3) Objectifs de l'intervention 
lls sont les mêmes que dans le cas 1. De plus, il est très important de 
favoriser la pénétration rapide du pivot du jeune semis dans le sol minéral. 
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4) Moyens préconisés 
Le principe de base est que le travail du sol est nécessaire et le 
recours à l'amendement souhaitable. 
1° Dans un premier temps, procéder à l'amendement sans travail du sol. 
Le travail du sol (l'emploi du rotavator est encore possible) se fera 
seulement ultérieurement et uniquement quand la faînée est assurée. 
Dans le cas d'un sol enherbé, un traitement à l'herbicide avant le 
travail du sol est utile, voire nécessaire. 
2° Cette procédure peut être envisagée avec d’autres formes de travail 
du sol à expérimenter, en présence ou absence de végétation adven- 
tice. 
3 En cas de plantation, le recours au travail du sol et à la fumure n’est 
pas indispensable. 


4. — Cas n° 3: Une litière moder ou dysmoder recouvre un horizon 
humifère Ahg, compact ou à structure feuilletée et avec empreintes 
nettes d'oxydo-réduction (microgley ou même pseudogley) 

1) /dentification pédologique et phytosociologique générales 

Suivant l'importance et l'extension des manifestations d'oxydo-réduc- 
tion, ces stations se rencontrent en conditions édaphiques diverses, allant 
des types Gbb (p) (par exemple, Assenois, lieu-dit les Roches) à des 
types Ghx, avec humus tendant vers l'hydromoder (par exemple, Nasso- 
gne, Plain du Fays de Lucy). 

Au niveau de la flore, le fait le plus remarquable est l’apparition d'un 
ensemble d'espèces à caractère hygrophile comme la laîche espacée 
(Carex remota), la canche cespiteuse (Deschampsia cespitosa), le jonc 
diffus (Juncus effusus), diverses fougères et même, de-ci de-là, des 
plages de molinie (Molinia caerulea). Ces espèces tendent à devenir plus 
nombreuses à mesure que le caractère humide du sol devient plus accusé. 
Il s'agit de la sous-association à Carex remota de la hêtraie à luzule (Fc 
de la carte phytosociologique), voire de la chênaie-hêtraie à fougères. 

2) Risques stationnels 
1° Moisissures. 
2° Accentuation des risques liés à la sécheresse estivale et aux déve- 
loppements racinaire et aérien très lents. 
3) Objectifs de l'intervention 

Ils sont les mêmes qu'au cas 2 mais le problème de la pénétration et 
de la colonisation racinaire des horizons minéraux pseudogleyfiés de 
surface prend, ici une importance toute spéciale. 

4) Moyens préconisés 

Le travail du sol est indispensable; l'amendement et la fumure sont 

utiles, voire nécessaires au développement satisfaisant de la régénération. 
1° Dans un premier temps, apporter l'amendement, calcaro-magnésien 
de préférence, et l'engrais (phosphates) sans travailler le sol. 

Le travail du sol se fera seulement quand on aura l'assurance d'une 

faînée suffisante pour éviter l'enherbement. Les engins les plus adé- 

quats restent à tester. Les forestiers allemands préconisent certaines 
charrues à disques, malheureusement fort coûteuses. 
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Le rotavator ne peut plus être recommandé, car son passage dans 
un sol à structure massive provoque, après foisonnement intense, le 
tassement prononcé de la terre travaillée avec, comme conséquence 
possible, des fermentations anaérobiques préjudiciables aux racines. 
En cas de sol enherbé, on peut envisager un traitement à l'herbicide, 
avant le travail du sol. 


2° En cas de plantation : la plantation en trous et avec fumure est à 
préconiser. 


3. — Considérations finales 


D'un point de vue purement technique, des solutions efficaces peu- 
vent être proposées pour faciliter l'implantation du semis naturel et, en 
principe, dans la plupart des cas la plantation est le moyen le plus radical 
pour assurer la relève du vieux peuplement. Cependant, le recours à l'un 
ou l'autre de ces moyens doit se faire dans le contexte d’une réflexion 
plus générale. L’aménagiste devra apprécier le degré d'adaptation de 
l'essence à la station et donc l'opportunité qu'il y a de perpétuer le phéno- 
type existant (parfois étranger à la station), le rendement quantitatif et 
qualitatif qu'il peut fournir, le coût de la régénération comparé au service 
rendu, qu'il soit économique ou écologique. Sur certains sols, en parti- 
culier ceux identifiés au cas 3, la hêtraie est en situation d'équilibre 
instable tout en produisant peu et une essence comme le chêne sessile 
devrait prendre une part prépondérante dans la composition floristique 
de cet écosystème forestier. Quant à savoir, s’il vaut la peine de maintenir 
ces surfaces au sein de la forêt de production feuillue, c'est à l’aména- 
giste d'y répondre en fonction du contexte écologique et économique. 


Ces visites ont, une nouvelle fois, souligné la nécessité d'observations 
plus détaillées sur les relations entre la végétation et les diverses formes 
d'humus. 
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